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Les récents développements au Moyen-Orient marquent un tournant dans
l'histoire militaire moderne. Ce qui a commencé comme une opération américaine
supposément routinière pour imposer sa volonté à l'Iran s'est terminé par un
retrait stratégique qui expose inexorablement les limites de la puissance militaire
américaine. Après deux jours consécutifs sans attaques, de hauts responsables
américains, dont le chef d'état-major et J.D. Vance, ont admis que les stocks de
missiles intercepteurs Patriot sont presque épuisés. Une nouvelle escalade
réduirait ces systèmes de défense à zéro. Ce n'est pas une pause tactique ; c'est
la reconnaissance d'un échec stratégique.

Par Frank Dumon

Sur la base de sources militaires iraniennes, un tableau se dessine que les médias
occidentaux préfèrent ignorer : en seulement treize jours, les États-Unis auraient
perdu 43 avions, allant des chasseurs et F-15 aux P-8 et drones opérationnels, avec
des dommages matériels estimés à 20,6 milliards de dollars. Mais la véritable histoire
ne réside pas dans la destruction des avions eux-mêmes, mais dans l'aveuglement
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systématique de l'appareil militaire américain.

L'Illusion de la Supériorité Aérienne : Une Défaite Stratégique

Depuis la première guerre du Golfe, il y a trente ans, le Pentagone a construit sa
doctrine militaire sur la certitude absolue de la supériorité aérienne. En 1991, les
États-Unis pouvaient encore déployer 3 000 sorties aériennes par jour. Au cours des
quatorze jours d'escalade récents, ce nombre n'a pas dépassé 150 par jour, avec des
tentatives difficiles de le doubler. Ce déclin n'est pas le résultat de la retenue, mais
de l'incapacité. Les États-Unis ont perdu la soi-disant 'compétition de salves de
munitions guidées' – le cœur de sa doctrine de guerre.

La Destruction de 43 Avions et l'Aveuglement des États-Unis

L'aspect le plus alarmant des contre-offensives iraniennes n'est pas tant le nombre
d'avions abattus, mais la destruction ciblée des sens de l'armée américaine. Les
rapports iraniens précisent la destruction de sept centres de commandement et de
contrôle, trois systèmes de communication par satellite, six radars de défense
aérienne Patriot, trois radars de surveillance aérienne et maritime, huit systèmes
radar d'alerte précoce, sept radars de défense aérienne, trois systèmes radar AESA,
deux radars AESA-117, cinq radars à longue portée et deux complexes radar
tactiques.

Au total, cela représente plus de 37 systèmes radar avancés. Dans la guerre
moderne, un système de défense aérienne sans radar est inutile ; c'est comme un
boxeur avec un décollement de la rétine. L'Iran a effectivement aveuglé les États-
Unis. Là où les États-Unis font des déclarations vagues et génériques sur leurs
propres attaques, l'Iran communique avec une précision mortelle sur ce qu'il a
détruit : des installations radar spécifiques, des hangars pour drones MQ-9, des
réservoirs de stockage de carburant et des systèmes d'artillerie à haute mobilité
(HIMARS). Cette asymétrie dans l'information et l'efficacité en dit long.

L'Échec de la Doctrine 'Air-Sea Battle'

Le plan d'attaque initial contre l'Iran, élaboré vers 2009, était essentiellement le
même plan qui serait utilisé contre la Chine. Le sous-secrétaire d'État à la Marine de
l'époque, Robert Work, expliquait en 2010 que le cœur de cette doctrine tourne
autour de la victoire dans une compétition de salves de munitions guidées, visant à
établir une domination stratégique immédiate en aveuglant l'ennemi, en décapitant
le leadership, puis en imposant un blocus.



La réalité a réfuté cette théorie. L'Iran a non seulement remporté cette compétition
de salves, mais a renversé la situation. C'est l'Iran qui a aveuglé les États-Unis et
décimé ses actifs avancés. Les États-Unis, habitués depuis des décennies au 'travail
social armé' et au bombardement d'adversaires mal armés, se révèlent
fondamentalement mal préparés à un conflit armé avec un adversaire de taille
équivalente qui s'est entraîné spécifiquement pour ce scénario pendant trois
décennies.

Les Options Impossibles de l'Empire

Maintenant que la supériorité aérienne s'est avérée une illusion, les États-Unis sont
accablés de trois options stratégiques, dont aucune ne offre d'issue. La première
option, la campagne de bombardement, a échoué. La deuxième option, un blocus,
est sapée par le contrôle de l'Iran sur les points d'étranglement mondiaux. Cela
laisse la troisième option : les troupes au sol.

Troupes au Sol : Une Invitation à une 'Kill Box'

Toute suggestion d'une invasion terrestre américaine en Iran équivaudrait à une folie
stratégique. Même si les États-Unis disposaient de la capacité logistique – ce qui est
douteux – une telle invasion se transformerait en une gigantesque 'kill box'. Pour
ceux qui connaissent l'histoire militaire, les parallèles avec Diên Biên Phu et Khe
Sanh sonnent étrangement familiers. L'Iran est extrêmement bien préparé à une
invasion terrestre. En fait, il accueillerait probablement une telle invasion, car elle
oblige les États-Unis à se battre sur le sol iranien, sur leur propre 'terrain'.

L'Iran possède une résolution morale plus forte, une courbe d'apprentissage plus
rapide, une asymétrie des coûts, un avantage géographique et une capacité
industrielle croissante. La population iranienne, unie dans l'indignation face à la
violence injuste et aux victimes civiles, répondrait à une invasion avec une
férocité sans précédent. C'est la recette de l'une des défaites stratégiques les
plus visibles et les plus humiliantes de l'histoire de la guerre.

Le Mythe de la Guerre par Procuration et la Réponse en 30 Minutes

Sachant que la confrontation directe est un suicide, les États-Unis tentent de
recalibrer leur stratégie lâche en employant des forces proxy. On spécule que les
États-Unis espèrent que des tiers, comme certaines factions kurdes en Irak, feront le
sale boulot. Cependant, l'Iran a anticipé cela de manière proactive. Depuis la fin du
récent mémorandum d'accord (MOU), l'Iran mène presque quotidiennement des
frappes préemptives sur les infrastructures américaines et les camps d'entraînement



de ces forces proxy dans des zones comme Erbil.

Cette stratégie proxy est vouée à l'échec. Même les dissidents iraniens qui détestent
le régime actuel ont indiqué qu'ils prendraient les armes pour défendre leur pays
contre une invasion étrangère. Les États-Unis sous-estiment la détermination
nationale du peuple iranien à protéger sa souveraineté. De plus, les forces proxy
réalisent de plus en plus qu'elles s'attachent à une cause perdante. Les États-Unis se
sont habitués à la guerre comme sur un terrain de golf : un swing confortable à
distance de sécurité. Aujourd'hui, cependant, il est embourbé jusqu'au cou, et la
réalité ne peut plus être niée.

De plus, la réponse de l'Iran est devenue alarmante rapide. Selon des calculs récents
du Centcom américain, il ne faut plus que trente minutes pour qu'une attaque
américaine soit suivie de frappes ciblées de missiles et de drones sur des bases
américaines. Ce temps de réponse ne fera que diminuer à mesure que l'Iran se
renforcera et perfectionnera ses propres stocks.

L'Échelle d'Escalade et la Vulnérabilité des États du Golfe

L'Iran s'est battu avec une force retenue jusqu'à présent. L'échelle d'escalade
offre encore à Téhéran d'innombrables étapes qui seraient dévastatrices non
seulement pour les États-Unis, mais pour l'ensemble de l'ordre capitaliste
mondial. Les États-Unis n'ont pas de réponse à la réalité factuelle selon laquelle
l'Iran a placé un 'collier de choc' autour du détroit d'Ormuz. L'Iran peut l'activer à
tout moment.

Le 'Collier de Choc' Autour du Détroit d'Ormuz

Le détroit d'Ormuz est l'artère vitale du commerce pétrolier mondial. L'Iran a déjà
montré qu'il pouvait contester efficacement cette route, comme en témoignent les
récents incidents où des mines ont été touchées par des navires tentant de transiter
sous la pression américaine. Une fermeture complète ou une perturbation de cette
route plongerait l'économie mondiale dans un choc immédiat. Les États du Golfe,
dépendants de cette route pour leurs exportations et leur sécurité, seraient exposés
à des crises existentielles.

La Vulnérabilité des Infrastructures d'IA et Énergétiques

Ce qui est souvent négligé, c'est la vulnérabilité des infrastructures modernes dans
les États du Golfe. L'Iran a déjà mené des attaques contre des centres de données et
des installations énergétiques et de dessalement. Si l'Iran décide de neutraliser



complètement l'agression américaine, il a la capacité de balayer l'ensemble des
infrastructures des États du Golfe.

Cela rendrait non seulement inutilisables les plates-formes de projection militaire
américaines dans la région, mais détruirait également les plans stratégiques des
États-Unis pour l'intelligence artificielle (IA). Après tout, les États du Golfe ont promis
2 000 milliards de dollars d'investissements pour construire des centres de données
d'IA, attirés par l'énergie et l'espace abondants. Cependant, ces centres de données
nécessitent une alimentation électrique, de l'eau et une maintenance humaine
ininterrompues. Une attaque iranienne sur ces installations saperait les fondations
des sept grandes entreprises technologiques qui soutiennent actuellement la
croissance économique américaine. L'Iran a à peine commencé à se battre ; les
dommages potentiels pour les États-Unis sont astronomiques.

Le Domino Mondial : De la Mer Rouge à la Mer de Chine Méridionale

Les guerres de l'empire américain ne sont plus des événements isolés ; elles
s'écoulent et se renforcent mutuellement. C'est un champ de bataille unifié, comme
l'appelait autrefois l'ancien responsable Kurt Campbell, mais la 'symphonie' qui est
jouée est celle de l'overstretch impérialiste.

Ansarallah, l'Ukraine et l'Entrelacement des Fronts

L'impact de cet entrelacement est clairement visible. Les combattants yéménites
Ansarallah ont récemment frappé avec une précision mortelle des installations
pétrolières d'ARAMCO dans la région de Jizan en Arabie Saoudite, dont les incendies
font toujours rage. Cela démontre non seulement leur capacité à frapper, mais aussi
leur retenue et leur contrôle pour épargner pour l'instant les infrastructures de
traitement, un avertissement clair aux Saoudiens et aux États-Unis.

Parallèlement, nous assistons à une pollinisation croisée bizarre et dangereuse
dans la mer Caspienne, où l'Ukraine a attaqué un navire iranien et tué un marin.
L'Iran souligne à juste titre qu'Israël est derrière cette provocation, visant à
entraîner davantage l'Iran dans le conflit ukrainien. Les États-Unis, l'Ukraine et
Israël traitent cela comme un front unique, Israël agissant comme une sorte de
'guichet unique' pour l'impérialisme mondial. Cependant, cet entrelacement ne
mènera pas à une victoire occidentale, mais à l'épuisement supplémentaire de
l'Europe, de l'Ukraine et des États-Unis eux-mêmes.

De plus, tout porte à croire que les chiffres des pertes américaines sont
systématiquement camouflés. Le recrutement de spécialistes pour les effets



personnels à la Dover Air Force Base et la fermeture du service de maternité à la
Ramstein Air Base en prévision de pertes massives suggèrent que le tribut réel de ce
conflit est bien plus élevé que ce qui est officiellement admis.

La Mer de Chine Méridionale : La Vraie Cible des États-Unis

Alors que les États-Unis sont embourbés dans un marécage au Moyen-Orient, la
préparation à la guerre contre la Chine se poursuit sans relâche. Les confrontations
en mer de Chine méridionale, où des navires philippins, soutenus par les États-Unis
et le Japon, provoquent près du banc de Second Thomas, ne sont pas une
coïncidence. Les États-Unis mènent continuellement des jeux de guerre, y compris
des exercices de transport logistique massif dans la péninsule coréenne. Il ne s'agit
pas de simulations abstraites, mais de répétitions concrètes pour un futur conflit.

Les stratèges néoconservateurs voient une guerre avec la Chine comme le 'plat de
résistance'. L'Iran, la Russie et d'autres États ne sont considérés que comme des
hors-d'œuvre. La logique est que la Chine est le centre de gravité qui offre aux
autres pays la 'vitesse de libération' de la plantation capitaliste occidentale. Par
conséquent, à leurs yeux, la tête du serpent doit être coupée. La mer de Chine
méridionale, à travers laquelle 5 000 milliards de dollars de marchandises et 10
millions de barils de pétrole transitent chaque année, est le point d'étranglement
maritime le plus important du monde. La stratégie américaine vise à couper cette
route pour étrangler la Chine.

La Réponse de la Chine : La Route de la Soie Comme Contournement
Stratégique

Là où les États-Unis tentent de détruire, de sanctionner et de couper, la Chine
construit des alternatives. La doctrine américaine 'Air-Sea Battle', élaborée en
2009, supposait que la Chine resterait dépendante des routes maritimes.
Cependant, la Chine a vu cela venir depuis longtemps.

L'Énergie Verte Comme Arme de Souveraineté

Depuis le 'Pivot vers l'Asie' en 2011, la Chine a développé l'initiative 'Belt and Road'
(BRI) non seulement comme un réseau économique, mais comme une nécessité
géostratégique pour contourner la mer de Chine méridionale et le détroit de Malacca.
La construction du corridor économique Chine-Pakistan (CPEC) et du corridor
économique Chine-Myanmar étaient des tentatives directes d'accéder à l'océan
Indien sans naviguer dans des eaux contrôlées par les États-Unis.



Lorsque ces routes terrestres ont été attaquées par des ONG ou des groupes
terroristes financés par les États-Unis (comme le Front de libération du
Baloutchistan, qui a attaqué des enseignants et des ingénieurs chinois), la Chine a
de nouveau adapté sa stratégie. L'accent s'est déplacé vers la souveraineté
énergétique. En investissant massivement dans les énergies durables (solaire,
éolienne et hydraulique) dans le cadre de la BRI, la Chine aide le Sud global à
s'affranchir des combustibles fossiles qui transitent par les points d'étranglement
américains.

Au premier semestre 2026, la valeur totale des accords de la BRI a atteint un niveau
record de 126,3 milliards de dollars, avec un accent énorme sur le financement des
énergies vertes. C'est une réponse directe à la vulnérabilité du marché pétrolier,
exacerbée par l'agression américaine au Moyen-Orient. La Chine construit une
coalition anti-hégémonique qui permet au Sud global de se soustraire à la soumission
coloniale et capitaliste occidentale.

L'Ironie de l'Histoire : Trump Comme Catalyseur Involontaire

Dans tout cela réside une ironie profonde, presque hégélienne. Donald Trump, qui
croit fermement que le changement climatique est un canular chinois visant à saper
l'industrie pétrochimique américaine, a involontairement fait plus pour promouvoir la
transition mondiale vers les énergies durables que n'importe quel autre président.

En menaçant le détroit d'Ormuz et en remettant en question la fiabilité des
combustibles fossiles comme source d'énergie pour les alliés des États-Unis, il a
rendu visible le 'collier de choc'. Aucun pays ne peut plus se permettre d'être
complètement dépendant d'une énergie qui doit être transportée par des détroits
contrôlés par les États-Unis. La nécessité de la diversification est devenue une
stratégie de survie. De cette manière, la politique agressive et axée sur les
combustibles fossiles de l'empire américain pousse en réalité le monde plus
rapidement vers l'infrastructure énergétique durable que la Chine offre.

Conclusion : La Nécessité du Réalisme et de la Résistance

Les États-Unis se trouvent dans une 'erreur classique du grizzly' : l'illusion que l'on
peut vaincre un grizzly à mains nues. Le pays est devenu gras et mou après des
décennies de guerres asymétriques contre des adversaires mal armés, et manque
désormais de la capacité industrielle, de la profondeur logistique et de la clarté
stratégique pour gagner un conflit contre un adversaire motivé et avancé comme
l'Iran, et encore moins contre la Chine.



La courbe d'apprentissage des États-Unis est plate ; celle de l'Iran, de la Chine et du
Sud global est raide et adaptative. Les États-Unis perdent sur tous les fronts :
militaire, économique et moral. La seule mesure rationnelle pour les États-Unis serait
de se retirer, de réparer les dégâts et de s'asseoir à la table des négociations. Une
telle désescalade ouvrirait le détroit d'Ormuz, sauverait les États du Golfe d'une crise
existentielle et permettrait à l'économie mondiale de respirer.

Mais la rationalité n'est pas le point fort de la classe néoconservatrice belliciste. Ils
continueront d'essayer de masquer la défaite par des guerres proxy et des
provocations dangereuses, sachant que toute nouvelle escalade pourrait plonger non
seulement l'Iran, mais tout l'ordre capitaliste mondial, dans l'abîme.

C'est à nous, citoyens et esprits vigilants, de ne pas accepter cette folie. Nous ne
devons pas nous laisser séduire par la propagande d'un empire mourant. Nous
devons descendre dans la rue, élever nos voix, écrire et résister à cette escalade
meurtrière. L'histoire nous enseigne que cela peut empirer avant de s'améliorer,
mais nous avons le devoir de nous organiser, de rester mobilisés et de tout mettre en
œuvre pour arrêter ce cours catastrophique. 

L'illusion est terminée ; il est temps pour la réalité. Mais le manque de
courage et de sens du réalisme en Occident est consternant.


